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Historique anonyme. Paris, Fournier, 1920, in-16, 32 p. 

JMO du 1
er

 RMZT, cotes 26 N 854/1 à 4. 

JMO de la 3
e
 brigade du Maroc, cotes26 N 555/4 à 6. 

JMO de la 37
e
 DI, cotes 26 N 330/1 et 2. 

JMO de la 153
e
 DI, cotes 26 N 443/1 à 4. 

JMO de la 306
e
 brigade/153

e
 DI, cotes 26 N 549/12 à 14. 

JMO de l’ID 153/153
e
 DI, cote 26 N 444/1. 

JMO de la 72
e
 DI, cote 26 N 397/5. 

JMO de l’ID 72/72
e
 DI, cote 26 N 397/8. 

Les JMO du régiment et des divisions auxquelles il a été rattaché ou affecté  couvrent la totalité de la 

période ; le JMO de la 3
e
 brigade du Maroc ne débute qu’en avril 1915, à la création de la 153

e
 DI. 

Toutefois, ce petit manque reste marginal pour l’étude du parcours de guerre. 

Avertissement : ce document ne retrace pas le détail des combats auxquels a participé le régiment 

mais son parcours de guerre. Un tableau récapitulatif permet de se faire une idée des temps de 

présence au front du régiment et de ses pertes globales. 

Il précise dans une première partie les appellations successives, les décorations obtenues, les 

citations et les inscriptions au drapeau ; il décrit dans une deuxième partie la composition du 

régiment et son évolution. 

Il cite enfin les noms des chefs de corps et commandants de bataillon successifs. 
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DONNEES GENERALES 

Appellations successives 

2
e
 régiment de marche de la 3

e
 brigade du Maroc. 

1
er

 régiment mixte zouaves et tirailleurs à compter du ??? ; appellation définitive
1
. 

Subordination :  

Initialement affecté à la 3
e
 brigade du Maroc isolée, le régiment est rattaché à la 3

e
 BM/37

e
 DI le 17 

septembre 1914. 

Le 16 avril 1915, il est affecté à la 3
e
 BM/153

e
 DI, puis le 18 décembre 1916 à la 306

e
 brigade/153

e
 DI, 

enfin le 8 juillet 1918 à l’ID 153/153
e
 DI. 

Le 13 septembre 1918, il est affecté à l’ID 72/72
e
 DI. 

Décorations 

Croix de guerre 1914-1918 avec 5 palmes. 

Fourragère aux couleurs de la médaille militaire (ordre 128 F du 28 septembre 1918, JO du 8 

décembre 1918), remise le 29 juillet 1919 à Aix-la-Chapelle par le général Fayolle. 

Citations 

- 1
re

 citation
2
 à l’ordre du détachement d’armée de Belgique pour les combats du 25 avril au 16 

mai 1915 au nord d’Ypres. 

- 2
e
 citation

3
 à l’ordre de la 2

e
 armée pour les combats du 25 février au 5 mars 1916 à Verdun, rive 

droite. 

- 3
e
 citation à l’ordre de la 10

e
 armée pour les combats du 18 au 21 juillet 1918 dans l’Aisne, région 

de Vauxbuin. 

- 4
e
 citation à l’ordre de la 1

re
 armée pour les combats du 8 au 11 août 1918 dans la Somme, au 

nord de Montdidier. 

- 5
e
 citation à l’ordre de la 10

e
 armée pour les combats de la fin septembre et du mois d’octobre 

1918 dans l’Aisne. 

Inscriptions au drapeau
4
 

L’YSER 1914
5
 

VERDUN 1916 

LA SOMME 1916 

LES MONTS 1917
6
 

L’AISNE 1918 

MONTDIDIER 1918 

  

                                                           
1
 Les JMO de la 37

e
 DI, du 9

e
 RMZ et du 1

er
 RMZT ne précisent pas cette date qui doit se situer à la fin de l’année 

1914. Une première mention de cette appellation apparait le 23 janvier 1915 sur le JMO de la 37
e
 DI, à propos 

d’un renfort reçu au profit du régiment. Quant à l’historique du 9
e
 RMZ, il parle de décembre 1914 sans autre 

précision. 
2
 Citation collective de la 3

e
 brigade du Maroc (1

er
 RMZT et 9

e
 RMZ). 

3
 Cette citation est une citation collective de la 153

e
 DI et de ses régiments. 

4
 Le régiment a reçu son drapeau des mains du Président de la République, Monsieur Poincaré, le 24 août 1915. 

5
 La date de 1914 est totalement erronée. En effet, à cette époque le régiment était dans l’Oise. En revanche, 

« L’YSER 1915 » aurait été une inscription parfaitement justifiée et en phase avec la 1
ère

 citation du régiment. 
6
 Cette inscription au drapeau est erronée puisqu’elle correspondrait normalement à la participation du 

régiment à la bataille des Monts, à l’est de Reims. Or, le régiment était dans l’Aisne, sur le Chemin des Dames ; 

il aurait donc du se voir attribuer l’inscription « L’AISNE 1917 » comme le 1
er

 RMTM. 



 4 

DONNEES D’ORGANISATION 

Composition initiale : regroupé le 12 septembre 1914 à Mérignac, le régiment est initialement 

composé de trois bataillons venant du Maroc : les 1/3
e
 RTA, 1/7

e
 RTA et 2/2

e
 RZ. 

Evolution : 

- Le 11 avril 1915, le 1/3
e
 RTA change d’appellation et devient le 3/7

e
 RTA

7
. 

- Le 13 juillet 1918, le 2/2
e
 RZ est dissous et sert à compléter le 7/7

e
 RTA nouvellement créé. 

- Termine la guerre avec les 1
er

, 3
e
 et 7

e
/7

e
 RTA

8
. 

Points particuliers : 

A la constitution du régiment de marche les trois bataillons le composant, venant de trois régiments 

organiques différents, sont organisés de la manière suivante : 1
er

 bataillon le 2/2
e
 RZ, 2

e
 bataillon le 

1/3
e
 RTA et 3

e
 bataillon le 1/7

e
 RTA. 

Lorsque, le 11 avril 1915, le 1/3
e
 RTA devient le 3/7

e
 RTA par changement d’appellation, le régiment 

est organisé de la manière suivante : 1
er

 bataillon = 1/7
e
 RTA, 2

e
 bataillon = 2/2

e
 RZ, 3

e
 bataillon = 3/7

e
 

RTA. 

Du 12 janvier au 21 février 1916, le 2
e
 bataillon (2/2

e
 RZ) est directement rattaché à la 3

e
 brigade du 

Maroc tandis que le régiment, limité à ses deux bataillons de tirailleurs, est envoyé au repos et à 

l’instruction en Picardie ; il est alors rattaché à la 75
e
 brigade (25

e
 DI). 

Le 13 juillet 1918 lorsqu’il est constitué, le 7/7
e
 RTA devient le 2

e
 bataillon du régiment. 
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 Une décision du 28 mars 1915 prévoyait l’échange du 1/3

e
 RTA avec le 3/7

e
 RTA entre le 1

er
 RMZT et le 3

e
 

RMT. Le 5 avril, cette décision est modifiée et les bataillons restent dans leur régiment respectif mais changent 

d’appellation. 
8
 Devenu de fait un régiment de marche de tirailleurs, véritable clone du 7

e
 RTA, le régiment conservera malgré 

tout son appellation de 1
er

 régiment mixte zouaves et tirailleurs. 



 

Notas :  

Les « appellations en gras souligné

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

combat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives.

La mention « en secteur… » indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même 

s’il n’avait pas toutes ses unités dans les tranchées de 1

Cette mention est surlignée : 

- en rouge, le secteur était particulièrement dangereux et 

- en rose, la dangerosité du secteur était significative avec un nombre 

négligeable ; 

- en jaune, le secteur était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

général la seule cause de pertes faibles.

Le surlignage peut être de deux couleurs différentes en fonction de l’évolution de la dangerosité du 

secteur pendant le temps de présence.

une double coloration n’est envisageable que si la durée de présence en secteur a été suffisamment 

longue pour marquer vraiment la différence.

1914 

1. Mobilisation et arrivée aux armées

Embarqués au Maroc, les trois bataillons sont regroupés

Embarqué par voie ferrée, le 14 septembre 1914

débarque aux armées le 15 septembre 1914

2. Oise : 16 septembre 1914

16 au 19 septembre 1914, engagé dans la 

Bailly. 

20 septembre 1914 au 15 mars 1915

nord-est forêt de Laigue, est Ribécourt)

1915 

16 mars au 1
er

 avril 1915, après relève, cantonne à Trosly

2 au 13 avril 1915, en secteur dans 

14 au 16 avril 1915, après relève, cantonne à Margny

17 avril 1915, transfert par voie ferrée

(Pas-de-Calais). 

3. Belgique : 18 avril 1915. 

18 au 22 avril 1915, cantonne à Pierremont, Bermicourt et Libessart

Ternoise). 

23 et 24 avril 1915, mouvement par voie routière de Pierremont et Anvin sur Krombeke (Belgique, 

nord Poperinge). Le 24, fait mouvement ve

25 avril au 16 mai 1915, en secteur en Belgique

mai, vient tenir le sous-secteur de la ferme Zwaanhof

dans le secteur de Steenstraat. 

PARCOURS DE GUERRE 

appellations en gras souligné » sont celles des batailles officielles définies par le service 

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

mbat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives.

» indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même 

s’il n’avait pas toutes ses unités dans les tranchées de 1
ère

 ligne.  

, le secteur était particulièrement dangereux et le tenir causait beaucoup de pertes

, la dangerosité du secteur était significative avec un nombre de pertes journaliè

était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

général la seule cause de pertes faibles. 

Le surlignage peut être de deux couleurs différentes en fonction de l’évolution de la dangerosité du 

secteur pendant le temps de présence. Toutefois, il n’a été retenu ici qu’une estimation moyenne et 

une double coloration n’est envisageable que si la durée de présence en secteur a été suffisamment 

longue pour marquer vraiment la différence. 

Mobilisation et arrivée aux armées : 12 au 15 septembre 1914. 

au Maroc, les trois bataillons sont regroupés à Mérignac le 12 septembre 1914

14 septembre 1914, le régiment est dirigé sur le 

septembre 1914 à Estrées-Saint-Denis. 

septembre 1914 au 17 avril 1915. 

, engagé dans la 1
ère

 bataille de l’Aisne, entre Carlepont

15 mars 1915, en secteur dans l’Oise, entre La Flandre et 

est forêt de Laigue, est Ribécourt). A partir du 21 février 1915, tient le secteur de Quennevières.

après relève, cantonne à Trosly-Breuil (15 km est Compiègne).

en secteur dans l’Oise, dans le secteur du bois Saint-Mard. 

, après relève, cantonne à Margny-lès-Compiègne et Venette. 

transfert par voie ferrée de Margny-lès-Compiègne à Erin et Saint

, cantonne à Pierremont, Bermicourt et Libessart (nord

, mouvement par voie routière de Pierremont et Anvin sur Krombeke (Belgique, 

nord Poperinge). Le 24, fait mouvement vers l’est d’Elverdinge. 

en secteur en Belgique, entre Het-Sas et Boezinge (nord Ypres).

secteur de la ferme Zwaanhof (entre Boesinge et Ypres)

5 

» sont celles des batailles officielles définies par le service 

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

mbat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives. 

» indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même 

causait beaucoup de pertes ;  

de pertes journalières non 

était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

Le surlignage peut être de deux couleurs différentes en fonction de l’évolution de la dangerosité du 

Toutefois, il n’a été retenu ici qu’une estimation moyenne et 

une double coloration n’est envisageable que si la durée de présence en secteur a été suffisamment 

12 septembre 1914. 

, le régiment est dirigé sur le front de l’Oise. Il 

entre Carlepont, Tracy-le-Val et 

entre La Flandre et Nervaise (lisière 

A partir du 21 février 1915, tient le secteur de Quennevières. 

Breuil (15 km est Compiègne). 

 

in et Saint-Pol-sur-Ternoise 

(nord-ouest Saint-Pol-sur-

, mouvement par voie routière de Pierremont et Anvin sur Krombeke (Belgique, 

Sas et Boezinge (nord Ypres). Du 3 au 6 

(entre Boesinge et Ypres). Du 9 au 16 mai est 
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17 au 23 mai 1915, cantonne à Kruysdoorn (sud-est Oostvleteren). 

24 au 30mai 1915, après relève du 418
e
 RI, en secteur en Belgique, dans le secteur de Steenstraat. 

31 mai au 6 juin 1915, après relève par le 418
e
 RI, cantonne à Westvleteren. Le 6 juin, cantonne à 

Bissezelée (Nord, sud Bergues). 

7 juin 1915, transfert par voie ferrée de Bergues et Esquelbecq à Saint-Pol-sur-Ternois et Frévent 

(Pas de Calais). 

4. Artois : 8 juin au 17 juillet 1915. 

8 au 15 juin 1915, cantonne à Maizières (Pas de Calais, sud-est Saint-Pol-sur-Ternoise). Le 15 juin, 

cantonne à Ecoivres (nord-ouest Arras). 

16 au 18 juin 1915, engagé dans la 2
e
 bataille d’Artois, au nord de Neuville-Saint-Vaast. 

19 au 23 juin 1915, en secteur en Artois, au nord de Neuville-Saint-Vaast. 

24 juin au 1
er

 juillet 1915, après relève par le 66
e
 RI (18

e
 DI), cantonne à Maizières. Le 29 juin, 

cantonne à Ambrines (2 km sud-est Maizières). Le 1
er

 juillet, fait mouvement par voie routière 

d’Ambrines à Marœuil (nord-ouest Arras). 

2 au 4 juillet 1915, en secteur en Artois, au sud de Neuville-Saint-Vaast. 

5 au 16 juillet 1915, après relève par le 74
e
 RI, cantonne à Sars-le-Bois (sud-sud-ouest Maizières). Le 7 

juillet, après mouvement par voie routière, cantonne à Villers-l’Hôpital (nord-ouest Doullens). Le 14 

juillet, cantonne à Coulonvillers (Somme, nord-est Abbeville) ; le 15 à Bussus-Bussuel (nord Ailly-le-

Haut-Clocher) ; le 16 à Longpré-les-Corps-Saints (sud Ailly-le-Haut-Clocher). 

17 juillet 1915, transfert par voie ferrée de Longpré-les-Corps-Saints à Bayon (Meurthe et Moselle). 

5. Lorraine : 18 juillet au 14 septembre 1915. 

18 juillet au 13 septembre 1915, cantonne à Haussonville, Domptail et Velle-sur-Moselle (nord 

Bayon). 

14 septembre 1915, transfert par voie ferrée d’Einvaux à Blesme (Marne, est Vitry-le-François). 

6. Champagne : 15 septembre au 25 décembre 1915. 

15 au 25 septembre 1915, cantonne à Merlaut et Saint-Quentin-les-Marais (nord-est Vitry-le-

François). Rapprochement du front : le 19, bivouaque à Moivre (20 km est Châlons-en-Champagne) ; 

le 20, bivouaque entre Auve et Saint-Mard (ouest-sud-ouest Sainte-Menehould) ; le 21, bivouaque 

vers Les Maigneux (entre Auve et Valmy) ; le 24, bivouaque au sud de Somme-Tourbe (est Suippes). 

26 septembre au 7 octobre 1915, engagé dans la 2
e
 bataille de Champagne devant Ripont. 

8 au 28 octobre 1915, cantonne à Hans et Valmy. Le 20 octobre, cantonne à Varimont (ouest-nord-

ouest Givry-en-Argonne). Le 27 octobre, transport par voie routière au sud de Minaucourt. 

29 octobre au 19 décembre 1915, en secteur en Champagne
9
, au nord de Minaucourt (ouest Ville-

sur-Tourbe) du 29 octobre au 3 novembre, du 11 au 15 novembre, du 22 au 27 novembre, du 4 au 9 

décembre, du 16 au 19 décembre. 

20 au 24 décembre 1915, après relève par le 6
e
 RI, mouvement par voie routière à Hauteville (ouest 

Saint-Dizier). 

25 décembre 1915, transfert par voie ferrée de Blesme à Chaligny (Meurthe et Moselle, ouest 

Neuves-Maisons). 
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 Alterne en 1

ère
 ligne avec le 9

e
 RMZ ; après relève vient en position de 2

e
 ligne dans le ravin des Pins au sud de 

Minaucourt. 



 

7. Lorraine : 26 décembre 1915

26 décembre 1915 au 11 janvier 1916

Pont-Saint-Vincent). 

12 janvier 1916, transfert par voie ferrée

Moreuil). 

1916 

8. Picardie : 13 janvier au 21 

13 janvier au 1
er

 février 1916

Moreuil). 

2 au 20 février 1916, après mouvement par voie ferrée d’Hargicourt à Crépy

cantonne à Duvy et Trumilly (ouest Crépy

Eméville (Oise, nord-ouest Villers

21 février 1916, transfert par voie ferrée

ouest Ligny-en-Barrois). 

9. Verdun : 22 février au 24 avril 

22 au 24 février 1916, cantonne à Longeville

23 février, mouvement par voie routière sur Verdun puis cantonnement à Belrupt.

25 février au 5 mars 1916, engagé 

6 mars au 13 avril 1916, après regroupement, fait mouvement par voie routière de Regret à Marat

la-Grande (nord Bar-le-Duc). Le 13 mars, cantonne à Seigneulles, puis le 14 à Courcelles, puis de 

nouveau à Marat-la-Grande le 16. Le 26 mars fait mouvement par voie routière jusqu’à Jubécourt 

(est Clermont-en-Argonne). Le 11 avril, va cantonner à Bethelainville, puis le 13 à Montzéville.

14 au 22 avril 1916, engagé dans la 

23 avril 1916, après relève par le 135

(Marne, sud-ouest Heiltz-le-Maurupt). Cantonne à Le Buisson et Domprémy 

24 avril 1916, transfert par voie ferrée

10. Somme : 25 avril au 15 décembre 

25 avril au 7 juillet 1916, cantonne à Buigny

ouest Abbeville). Le 2 juin, fait mouvement par voie ferrée d’Abbeville à Bovelles (ouest Amiens) et y 

cantonne ainsi qu’à Revelles et Pissy. Le 18 juin, cantonne à Camon (banlieue est Amiens)

cantonne à Le Hamel, Vaire-sous

bivouaque à Froissy (sud Bray-sur

8 au 25 juillet 1916, engagé dans la 

du 18 au 25 juillet. 

26 juillet au 7 août 1916, après relève par des éléments du 160

Corbie). 

8 au 19 août 1916, après relève d’éléments de la 39

l’ouest de Maurepas. 

20 août au 12 novembre 1916, après 

Bray-sur-Somme, à l’ouest d’Amiens, 
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 Durant cette période, le bataillon de zouaves du régiment reste en Lorraine avec le reste de la d

: 26 décembre 1915 au 12 janvier 1916. 

au 11 janvier 1916, cantonne à Viterne, Maizières et Bainville

transfert par voie ferrée de Pont-Saint-Vincent à Hargicourt (Somme, sud

21 février 1916
10

. 

février 1916, cantonne à Sauvillers-Mongival, Aubvillers et Braches (sud

, après mouvement par voie ferrée d’Hargicourt à Crépy

(ouest Crépy-en-Valois). Le 8 février, cantonne à Taillefontaine (Aisne) et 

ouest Villers-Cotterêts). 

transfert par voie ferrée de Villers-Cotterêts à Nançois-sur-Ornain (Meuse, nord

au 24 avril 1916. 

, cantonne à Longeville-en-Barrois, Silmont et Guerpont (sud

23 février, mouvement par voie routière sur Verdun puis cantonnement à Belrupt.

, engagé dans la bataille de Verdun, en avant de Souville.

, après regroupement, fait mouvement par voie routière de Regret à Marat

Duc). Le 13 mars, cantonne à Seigneulles, puis le 14 à Courcelles, puis de 

Grande le 16. Le 26 mars fait mouvement par voie routière jusqu’à Jubécourt 

Argonne). Le 11 avril, va cantonner à Bethelainville, puis le 13 à Montzéville.

engagé dans la bataille de Verdun, rive gauche, au sud de la cote 304.

, après relève par le 135
e
 RI, fait mouvement par voie routière de Blercourt à Le Buisson 

Maurupt). Cantonne à Le Buisson et Domprémy (sud Le Buisson).

transfert par voie ferrée de Blesme (est Vitry-le-François) à Abbeville (Somme).

au 15 décembre 1916. 

, cantonne à Buigny-Saint-Maclou, Port-le-Grand et Grand

ouest Abbeville). Le 2 juin, fait mouvement par voie ferrée d’Abbeville à Bovelles (ouest Amiens) et y 

cantonne ainsi qu’à Revelles et Pissy. Le 18 juin, cantonne à Camon (banlieue est Amiens)

ous-Corbie et Aubigny (de part et d’autre de Corbie). Le 28 juin, 

sur-Somme) ; le 3 juillet, cantonne à Bray-sur-Somme.

, engagé dans la bataille de la Somme, à l’est de Maricourt du 8 au 12 juillet

, après relève par des éléments du 160
e
 RI, cantonne à Hamelet (sud

, après relève d’éléments de la 39
e
 DI, engagé dans la bataille de la Somme

, après relève par le 201
e
 RI (1

ère
 DI) et transport par voie routière 

à l’ouest d’Amiens, cantonne à Namps-au-Val, Rumaisnil et Taisnil (nord

                   

Durant cette période, le bataillon de zouaves du régiment reste en Lorraine avec le reste de la d

7 

, cantonne à Viterne, Maizières et Bainville-sur-Madon (sud 

Vincent à Hargicourt (Somme, sud-est 

Mongival, Aubvillers et Braches (sud-est 

, après mouvement par voie ferrée d’Hargicourt à Crépy-en-Valois (Oise), 

Valois). Le 8 février, cantonne à Taillefontaine (Aisne) et 

Ornain (Meuse, nord-

Barrois, Silmont et Guerpont (sud-est Bar-le-Duc). Le 

23 février, mouvement par voie routière sur Verdun puis cantonnement à Belrupt. 

en avant de Souville.  

, après regroupement, fait mouvement par voie routière de Regret à Marat-

Duc). Le 13 mars, cantonne à Seigneulles, puis le 14 à Courcelles, puis de 

Grande le 16. Le 26 mars fait mouvement par voie routière jusqu’à Jubécourt 

Argonne). Le 11 avril, va cantonner à Bethelainville, puis le 13 à Montzéville. 

de la cote 304. 

RI, fait mouvement par voie routière de Blercourt à Le Buisson 

(sud Le Buisson). 

François) à Abbeville (Somme). 

Grand et Grand-Laviers (nord-

ouest Abbeville). Le 2 juin, fait mouvement par voie ferrée d’Abbeville à Bovelles (ouest Amiens) et y 

cantonne ainsi qu’à Revelles et Pissy. Le 18 juin, cantonne à Camon (banlieue est Amiens) ; le 19, 

ny (de part et d’autre de Corbie). Le 28 juin, 

Somme. 

à l’est de Maricourt du 8 au 12 juillet et 

RI, cantonne à Hamelet (sud-est 

bataille de la Somme, à 

DI) et transport par voie routière de 

Val, Rumaisnil et Taisnil (nord-est Poix de 

Durant cette période, le bataillon de zouaves du régiment reste en Lorraine avec le reste de la division. 
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Picardie). Le 24 août, après transport par voie ferrée, cantonne dans la région de Villers-sur-Authie 

(nord Rue). Le 8 octobre, après transport par voie routière, cantonne à Pissy, Guignemicourt et 

Creuse (sud-ouest Amiens). Le 9 octobre, cantonne à Bougainville et Briquemesnil (est Molliens-

Dreuil). Le 11 novembre, après mouvement par voie routière jusqu’à Bray-sur-Somme, bivouaque 

aux camps 20 et 21, entre Suzanne et Maricourt. 

13 au 24 novembre 1916, engagé dans la bataille de la Somme, entre Rancourt et Sailly-Saillisel en 

direction de l’est (bois de Saint-Pierre-Vaast). 

25 novembre au 14 décembre 1916, après relève par le 26
e
 RI, regroupement au camp 107 entre 

Maricourt et Bray-sur-Somme. Le 26, bivouaque au camp des Célestins ; le 27 au camp 61 près de 

Hamel. Le 3 décembre, bivouaque au camp 17 à Suzanne. Du 4 au 8 décembre, est en réserve à 

l’ouest de Rancourt. Le 9 décembre, après transport par voie routière cantonne à Fricamps et 

Croixrault (nord Poix-de-Picardie). Le 14 décembre, cantonne à Tilloy-lès-Conty et Loeuilly (nord 

Conty). 

15 décembre 1916, transfert par voie ferrée de Loeuilly et Conty à Blainville (Meurthe et Moselle, 

sud-ouest Lunéville). 

11. Lorraine : 16 décembre 1916 au 18 janvier 1917. 

16 décembre 1916 au 6 janvier 1917, cantonne à Barbonville et Vigneulles (ouest Blainville). 

1917 

7 au 17 janvier 1917, fait mouvement vers le nord de Nancy et cantonne le 7 à Jarville et Tomblaine 

(banlieue est Nancy), cantonne le 8 à Jeandelincourt, Moivrons, Bratte et Faulx (sud Nomény). Le 12 

janvier, cantonne à Essey-Lès-Nancy) ; le 14 janvier cantonne à Barbonville et Vigneulles. 

18 janvier 1917, transfert par voie ferrée d’Einvaux à Dormans (Marne). 

12. Aisne : 19 janvier au 11 juin 1917. 

19 janvier au 14 avril 1917, cantonne à Montlevon (Aisne, sud Condé-en-Brie). Le 2 février, cantonne 

à Blesmes, Fossoy et Crezancy (est Château-Thierry) ; le 3, cantonne à Monnes, Priez et Sommelans 

(sud Neuilly-Saint-Front). Le 17 février, cantonne à Loupeigne (nord Fère-en-Tardenois) ; le 18, 

cantonne à Vauxcéré (nord-ouest Fismes). Le 6 mars, cantonne à Bourg-et-Comin et Oeuilly (nord 

Fismes). Le 23 mars, cantonne à Tannières et Quincy-sous-le-Mont (sud Braine) ; le 24, à Branges 

nord-ouest Loupeigne ; le 25, à Torcy-en-Valois (nord-ouest Château-Thierry). Le 27 mars, cantonne à 

Coincy (sud-est Oulchy-le-Château) et le 28 à Loupeigne. Le 4 avril, cantonne à Paars (entre Braine et 

Fismes). 

15 au 21 avril 1917, engagé dans la 2
e
 bataille de l’Aisne, à partir de Vendresse à l’ouest de Cerny-

en-Laonnois. 

22 avril au 8 mai 1917, après relève par le 321
e
 RI, se regroupe à Bourg-et-Comin puis, le 23, 

cantonne à Courcelles-sur-Vesles (est Braine) et le 24 à Nampteuil-sous-Muret et Maast-et-Violaine 

(sud-ouest Braine). Le 1
er

 mai, cantonne à Droisy (nord Oulchy-le-Château), le 5 à Vauxcéré, le 7 à 

Villers-en-Prayères (nord Fismes). 

9 au 15 mai 1917, après relève du 401
e
 RI, en secteur dans l’Aisne, devant Cerny-en-Laonnois. 

16 au 21 mai 1917, après relève par le 22
e
 RI, cantonne à Vieil-Arcy. 

22 mai au 2 juin 1917, après relève du 418
e
 RI, en secteur dans l’Aisne, à l’est de Braye-en-Laonnois. 

3 au 6 juin 1917, après relève par le 418
e
 RI, cantonne entre Moussy-Verneuil et Vendresse (en 

réserve de DI). 
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7 au 10 juin 1917, après relève par le 74
e
 RI, cantonne à Dhuizel (nord-ouest Fismes). Le 9 juin, après 

mouvement par voie routière, cantonne à Villers-Cotterêts. 

11 juin 1917, transfert par voie ferrée de Villers-Cotterêts à Vézelise (Meurthe et Moselle). 

13. Lorraine : 12 juin au 27 décembre 1917. 

12 juin au 7 juillet 1917, cantonne à Houdreville, Houdelmont et Autrey (nord Vézelise). Le 30 juin, 

après mouvement par voie routière, cantonne à Villers-en-Haye et Martincourt (sud-ouest Pont-à-

Mousson). 

8 au 31 juillet 1917, après relève du 9
e
 RMZ, en secteur en Lorraine, entre Fey-en-Haye et la tranchée 

de Montauville. 

1
er

 au 8 août 1917, après relève par le 1
er

 RMTM, cantonne à Villers-en-Haye et Rogéville. 

9 août au 1
er

 septembre 1917, après relève du 9
e
 RMZ, en secteur en Lorraine, de part et d’autre de 

Régnéville-en-Haye. 

2 au 9 septembre 1917, après relève par le 1
er

 RMTM, cantonne à Villers-en-Haye et Rogéville. 

10 septembre au 1
er

 octobre 1917, après relève du 9
e
 RMZ, en secteur en Lorraine, entre la tranchée 

de Montauville et la Moselle, puis le 19, de l’ouest de Régniéville-en-Haye à l’est de Fey-en-Haye. Le 

25 septembre, après relève par le 418
e
 RI, fournit la réserve de secteur dans la région de Montauville. 

2 au 8 octobre 1917, cantonne à Villers-en-Haye et Rogéville. 

9 octobre au 2 novembre 1917, après relève du 418
e
 RI, en secteur en Lorraine, de l’ouest de 

Régniéville-en-Haye à l’est de Fey-en-Haye. Le 17 octobre, la limite droite est ramenée à Fey-en-Haye 

exclus. 

3 novembre au 26 décembre 1917, après relève par le 332
e
 RI (42

e
 DI), cantonne dans la région de 

Gondreville (nord-est Toul). Le 2 décembre, après mouvement par voie routière, cantonne à Maron 

(sud-ouest Nancy). 

27 décembre 1917, transfert par voie ferrée de Maron à Revigny-sur-Ornain (Meuse). 

14. Verdun : 28 décembre 1917 au 1
er

 avril 1918. 

28 décembre 1917 au 18 janvier 1918, cantonne à Heiltz-l’Evêque et Vavray-le-Petit (Marne, nord-est 

Vitry-le-François). Le 5 janvier 1918, après mouvement par voie routière, cantonne au sud de 

Chaumont-sur-Aire (Meuse, entre Bar-le-Duc et Souilly). 

1918 

19 au 22 janvier 1918, après mouvement par voie routière, cantonne région de Verdun. 

23 janvier au 24 mars 1918, en secteur à Verdun, rive droite au nord de Douaumont, dans le secteur 

des Chambrettes, sous-secteur Chaume, CR des 4 chemins (nord bois des Caurières, partie ouest). 

25 mars au 1
er

 avril 1918, après relève par le 2
e
 RI et mouvement par voie routière, cantonne à 

Longeville-en-Barrois (sud-est Bar-le-Duc). Le 27 mars, cantonne à Robert-Espagne et Couvonges 

(ouest Bar-le-Duc) ; le 28, à Thiéblemont et Favresse (Marne, est Vitry-le-François) ; le 30 à Saint-

Amand-sur-Fion (nord Vitry-le-François). 

15. Picardie : 2 avril au 11 novembre 1918. 

2 avril au 31 mai 1918, après mouvement par voie routière, cantonne à Changy-sur-Marne et Ussy-

sur-Marne (Seine et Marne, est Meaux) ; le 6, après mouvement par voie routière, à Ermenonville, 

Montagny-Sainte-Félicité, Eve et Ver-sur-Launette (Oise) ; le 12 à Droizelles, Baron, Versigny et 

Rosières (nord-ouest Nanteuil-le-Haudouin) ; le 13 à Lacroix-Saint-Ouen (sud Compiègne) ; le 17 à 

Fleurines (sud Pont-Sainte-Maxence) ; le 18 à Cauvigny (sud-est Noailles) ; le 19 à Berneuil-en-Bray et 



 

Auteuil (sud Beauvais) ; le 20 à Maisoncelle et Juvignies (nord Beauvais)

Grémévillers (ouest Marseille-en

Caulières, Bettembos et Lamaronde (Somme, nord

Bussy-les-Poix (nord Poix-de-Picardie)

4 mai à Argoeuves et Vaux-en-Amiénois (banlieue nord

Bocage (nord Amiens) ; le 30 mai à Fourdrinoy et Saisseval (ouest Amiens)

1
er

 juin 1918, après mouvement par vo

Maritime, sud-ouest Neufchâtel-

2 juin 1918, après mouvement sur Critot (sud Saint

Survilliers (Val d’Oise, sud Senlis).

3 au 13 juin 1918, cantonne à Rully et Ducy (Oise, est Senlis). Le 10 juin, cantonne à Eméville (Oise) et 

Taillefontaine (Aisne, nord-ouest Villers

14 juin au 2 juillet 1918, en secteur

3 au 16 juillet 1918, après relève par le 91

Cotterêts). Le 6 juillet, cantonne à Champlieu (Oise, sud forêt de Compiègne et nord Crépy

Valois). Le 15 juillet, bivouaque à La Pisselotte

17 au 21 juillet 1918, engagé dans la 

Marne), sur la direction Courtanson, 

22 juillet au 7 août 1918, après relève par le 151

ouest Soissons). Le 23 juillet, après transport par voie routière vers Breteuil (Oise), cantonne à 

Blancfossé et Fléchy (nord-ouest Breteuil).

(Somme, sud-sud-est Amiens).  

8 au 11 août 1918, engagé dans la 

direction Moreuil, L’Echelle-Saint

12 août au 20 septembre 1918, après relève par le 10

dans la région de Davenescourt (nord Montdidier). Le 14 août, cantonne à Sourdon (10 km sud

Moreuil). Le 17 août, cantonne à Doméliers et Le Crocq (Oise, ouest Breteuil).

mouvement par voie routière, cantonne à Avernes et Guiry

Vexin). Le 11 septembre, cantonne à Chambly et Belle

cantonne à Fontenay-en-Parisis, Louvres et Goussainville (Seine et Oise, 

cantonne à Saint-Soupplets, Monthyon et Yv

septembre, après transport par voie routière, cantonne région de Buzancy (Aisne, sud Soissons).

21 septembre au 4 novembre 1918

l’ouest d’Aizy-Jouy (nord Vailly-sur

lignes atteintes : le 28 septembre, canal de l’Oise à l’Aisne au nord

octobre, ligne Chivy-lès-Etouvelles, Thierny (sud Laon)

Laon) ; le 19 octobre, Fay-le-Sec

rompre la Hunding-Stellung à hauteur de 

5 au 11 novembre 1918, après relève bivouaque 

novembre, bivouaque dans la région de Clermont

novembre, est à Morgny-en-Thiérache (nord
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 Ces trois jours de mouvement correspondent au transfert du régiment vers la zone de la 72

est affecté. 

; le 20 à Maisoncelle et Juvignies (nord Beauvais) ; le 22 à Morviller

en-Beauvaisis) ; le 23 à Feuquières (ouest Grandvilliers)

Caulières, Bettembos et Lamaronde (Somme, nord-ouest Poix-de-Picardie) ; le 26 à Fricamps et 

Picardie) ; le 27 à Fluy et Revelles (entre Poix-de-Picardie et Amiens)

Amiénois (banlieue nord-ouest Amiens) ; le 5 à Raineville et Villers

; le 30 mai à Fourdrinoy et Saisseval (ouest Amiens). 

, après mouvement par voie routière, cantonne à Bosc-Mesnil et Bradiancourt (Seine 

-en-Bray). 

, après mouvement sur Critot (sud Saint-Saëns), transfert par voie ferrée

Survilliers (Val d’Oise, sud Senlis). 

, cantonne à Rully et Ducy (Oise, est Senlis). Le 10 juin, cantonne à Eméville (Oise) et 

ouest Villers-Cotterêts). 

en secteur dans l’Aisne, région Montgobert (nord-est Villers

après relève par le 91
e
 RI, cantonne à Mortefontaine et Longavesne (nord Villers

Cotterêts). Le 6 juillet, cantonne à Champlieu (Oise, sud forêt de Compiègne et nord Crépy

Le 15 juillet, bivouaque à La Pisselotte (Oise, sortie nord de Pierrefonds). 

, engagé dans la bataille du Soissonnais et de l’Ourcq (2

, sur la direction Courtanson, Vauxbuin. 

, après relève par le 151
e
 RI, cantonne dans la région de Laversine (Aisne, 

ouest Soissons). Le 23 juillet, après transport par voie routière vers Breteuil (Oise), cantonne à 

ouest Breteuil). Le 6 août, bivouaque entre Remiencourt et Dommartin 

 

, engagé dans la bataille de Montdidier (3
e
 bataille de Picardie)

Saint-Aurin (ouest Roye). 

, après relève par le 10
e
 groupe de bataillons de chasseurs, cantonne

n de Davenescourt (nord Montdidier). Le 14 août, cantonne à Sourdon (10 km sud

, cantonne à Doméliers et Le Crocq (Oise, ouest Breteuil).

mouvement par voie routière, cantonne à Avernes et Guiry-en-Vexin (Val d’Oise, sud

Vexin). Le 11 septembre, cantonne à Chambly et Belle-Eglise (Oise, nord L’Isle

Parisis, Louvres et Goussainville (Seine et Oise, ouest Roissy CDG)

Soupplets, Monthyon et Yverny (Seine et Marne, nord-ouest Meaux)

t par voie routière, cantonne région de Buzancy (Aisne, sud Soissons).

1918, après relève d’éléments de la 41
e
 DI, en secteur dans l’Aisne

sur-Aisne). A partir du 25 septembre, progression vers 

: le 28 septembre, canal de l’Oise à l’Aisne au nord-est de Pargny

Etouvelles, Thierny (sud Laon) ; le 13 octobre à Monceau

Sec. A partir du 20 octobre, engagé dans la bataille de la Serre

Stellung à hauteur de Vesles-et-Caumont. 

, après relève bivouaque dans la région d’Athies-sous-Laon (est 

novembre, bivouaque dans la région de Clermont-les-Fermes (sud-ouest Montcornet). Le 11 

Thiérache (nord-est Montcornet). 

                   

jours de mouvement correspondent au transfert du régiment vers la zone de la 72

10 

; le 22 à Morvillers et 

; le 23 à Feuquières (ouest Grandvilliers) ; le 24 à 

; le 26 à Fricamps et 

Picardie et Amiens) ; le 

; le 5 à Raineville et Villers-

Mesnil et Bradiancourt (Seine 

transfert par voie ferrée jusqu’à 

, cantonne à Rully et Ducy (Oise, est Senlis). Le 10 juin, cantonne à Eméville (Oise) et 

est Villers-Cotterêts). 

Mortefontaine et Longavesne (nord Villers-

Cotterêts). Le 6 juillet, cantonne à Champlieu (Oise, sud forêt de Compiègne et nord Crépy-en-

 

bataille du Soissonnais et de l’Ourcq (2
e
 bataille de la 

égion de Laversine (Aisne, 

ouest Soissons). Le 23 juillet, après transport par voie routière vers Breteuil (Oise), cantonne à 

Le 6 août, bivouaque entre Remiencourt et Dommartin 

bataille de Picardie), sur la 

groupe de bataillons de chasseurs, cantonne 

n de Davenescourt (nord Montdidier). Le 14 août, cantonne à Sourdon (10 km sud-ouest 

, cantonne à Doméliers et Le Crocq (Oise, ouest Breteuil). Le 19 août, après 

ise, sud-est Magny-en-

Eglise (Oise, nord L’Isle-Asam). Le 13, 

ouest Roissy CDG). Le 14, 

ouest Meaux)
11

. Le 18 

t par voie routière, cantonne région de Buzancy (Aisne, sud Soissons). 

en secteur dans l’Aisne, à 

progression vers le nord-est ; 

est de Pargny-Filain ; le 12 

octobre à Monceau-le-Waast (nord-est 

bataille de la Serre, pour 

Laon (est Laon). Le 8 

ouest Montcornet). Le 11 

jours de mouvement correspondent au transfert du régiment vers la zone de la 72
e
 DI à laquelle il 
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TABLEAU RECAPITULATIF DU PARCOURS DE GUERRE 

 

Notas : 

- La durée est donnée en jours. 

- Sont comptabilisés dans la colonne « Engagé » tous les jours où le régiment a une unité sur le front, au contact de l’ennemi. Dans la colonne « non 

engagé » sont comptabilisés tous les jours où le régiment au complet est soit en réserve, soit au repos, soit à l’instruction. En effet, dans le JMO le 

distinguo entre ces trois situations n’est pas toujours aisé à faire. 

- La colonne « Mvt » pour mouvement comptabilise les journées de déplacement du régiment : à l’intérieur d’une même zone géographique, souvent à 

pied, pour monter au front ou en repartir ; entre deux zones géographiques distantes lorsque le régiment est transféré par voie ferrée ou voie routière. 

- Le chiffre des pertes reste une approximation car il y a des différences entre JMO (régiment et division) voire des manques sur certaines périodes. Il 

comprend le total des tués, des blessés et des disparus. Les chiffres en rouge sont des estimations. 

Rattachement début fin durée Engagé Non engagé Mvt Autre Pertes

1 Mobilisation & arrivée aux armées GQG 12/09/14 15/09/14 4 4

2 Oise 6
e
 A 16/09/14 17/04/15 214 193 20 1 1550

3 Belgique DAB 18/04/14 07/06/15 51 29 18 4 1087

4 Artois 10
e
 A 08/06/15 17/07/15 40 11 22 7 600

5 Lorraine DAL 18/07/15 14/09/15 59 58 1

6 Champagne 2
e
 A 15/09/15 25/12/15 102 39 56 7 550

7 Lorraine DAL 26/12/15 12/01/16 18 17 1

8 Picardie Isolé 13/01/16 21/02/16 40 37 3

9 Verdun 2
e
 A 22/02/16 24/04/16 63 19 34 10 1398

10 Somme 6
e
 A 25/04/16 15/12/16 235 47 172 16 1383

11 Lorraine DAL puis 8
e
 A 16/12/16 18/01/17 34 29 5

12 Aisne 6
e
 A 19/01/17 11/06/17 144 26 101 17 706

13 Lorraine 8
e
 A 12/06/17 27/12/17 199 95 101 3 15

14 Verdun 2
e
 A 28/12/17 01/04/18 95 61 28 6 537

15 Picardie
10

e
 A, puis 1

ère
 A, 

puis 3
e
 A

02/04/18 11/11/18 224 73 119 32 3080

1522 593 812 113 4 10906

Description période

TOTAL
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ETATS NOMINATIFS 

Chefs de corps 

Lieutenant-colonel VRENIERE
12

 jusqu’au 9 février 1915 ; 

Lieutenant-colonel CAZENOVE
13

 du 4 mars au 21 octobre 1915 (malade évacué) ; 

Commandant puis lieutenant-colonel (21 novembre 1915) LAINNE du 21 octobre 1915 au 16 avril 

1917 (blessé) ; 

Lieutenant-colonel MOREAUX
14

 du 1
er

 mai 1917 au 12 octobre 1918 (évacué) ; 

Lieutenant-colonel ALARET
15

 du 12 au 24 octobre 1918 ; 

Lieutenant-colonel CALMON
16

 du 24 octobre 1918. 

Commandants de bataillon 
17

 

- 1/3
e
 RTA : 12 septembre 1914 au 11 avril 1915 

o Commandant Retz jusqu’au 11 octobre 1914 ;  

o Commandant de Venel du 11 au 21 octobre 1914 ; 

o Commandant Clément-Grandcourt du 21 octobre 1914 au 30 mars 1915
18

 ; 

o Commandant de Venel du 30 mars
19

. 

- 1/7
e
 RTA : 12 septembre 1914 au 11 novembre 1918 

o Commandant Marquet jusqu’au 1
er

 octobre 1914 ; 

o Capitaine puis commandant Joulia du 1
er

 octobre 1914 au 21 juin 1915 (blessé) ; 

o Capitaine Domercq du 21 juin 1915 au ??? ; 

o Commandant Gross du ??? juillet 1915 au 10 octobre 1916
20

 ; 

o Commandant de Font-Réaulx
21

 du 10 octobre 1916 au 17 avril 1917 (blessé) ; 

o Commandant Lefévre du ??? mai 1917 au 18 juillet 1918 (blessé) ; 

o Capitaine André du 28 juillet 1918 ; 

o Capitaine Giaccobi du 1
er

 au 10 août 1918 (blessé) ; 

o Commandant Lefévre du ??? août 1918. 

- 2/2
e
 RZ : 12 septembre 1914 au 13 juillet 1918 

o Commandant Cornut jusqu’au 25 octobre 1914 ;  

o Capitaine Krebs du 25 octobre au 6 novembre 1914 ; 

o Commandant Cornut du 6 novembre 1914 au ??? septembre 1915 ; 

o Commandant Cassé-Barthe du ??? octobre 1915 au 12 novembre 1916 � ; 

o Commandant Mensier du 9 décembre 1916 ; 

o Capitaine Peseux du ??? juin 1918. 

- 3/7
e
 RTA : 11 avril 1915 au 11 novembre 1918 

o Commandant de Venel jusqu’au 15 mai 1915 � ; 

o Capitaine de Lucé du 15 au 24 mai 1915 ; 

o Commandant Couranjou du 24 mai
22

 au 27 septembre 1915
23

 ; 
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 Promu colonel, prend le commandement de la 96
e
 brigade (48

e
 DI). 

13
 Vient du 9

e
 RMZ où il commandait un bataillon. 

14
 Vient du régiment de marche de tirailleurs marocains. 

15
 Etait auparavant officier supérieur adjoint au chef de corps. 

16
 Vient du 10

e
 RMT. 

17
 Les bataillons sont cités dans leur ordre d’arrivée au régiment. A partir d’août 1916, le suivi nominatif des 

commandants de bataillon est incertain faute d’informations détaillées dans l’historique et les JMO. 
18

 Nommé chef d’état-major de la 37
e
 DI. 

19
 Revient au régiment après une affectation à l’état-major du 35

e
 CA. 

20
 Promu lieutenant-colonel, prend le commandement du 9

e
 RMZ. 

21
 Vient du 9

e
 RMZ où il commandait le 3

e
 bataillon depuis la fin juillet 1916. 
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o Commandant de Font-Réaulx du ??? au ??? ; 

o Commandant Barnaud du ??? 1915 au 8 août 1918 (évacué suite blessure sur accident) ; 

o Capitaine Moinier 8 août 1918 (blessé) ; 

o Capitaine Prévost du 8 au 11 août 1918 (disparu) ; 

o Commandant Barnaud du ??? août 1918. 

- 7/7
e
 RTA : 13 juillet au 11 novembre 1918 

o Capitaine Peseux jusqu’au 18 juillet 1918 � ; 

o Capitaine puis commandant Nicora du 28 juillet au 19 octobre 1918 (blessé) ; 

o Capitaine Giard du 19 octobre 1918. 

 

  

                                                                                                                                                                                     
22

 Vient du 113
e
 RI. 

23
 Promu lieutenant-colonel le 3 septembre 1915, était encore à la tête de son bataillon lorsqu’il est désigné 

pour prendre le commandement du 9
e
 RMZ suite au décès du lieutenant-colonel Mingasson. 
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TEXTES DES CITATIONS 

 du régiment 

- Ordre du détachement d’armée de Belgique : 

« La 3
e
 brigade maocaine (9

e
 régiment de marche de zouaves et 1

er
 régiment mixte de zouaves et 

tirailleurs) : n’a cessé de se distinguer depuisle début de la campagne, vient, sous les ordres du 

général Cherrier et des lieutenants-colonels Cazenove et Mingasson, de faire preuve de persévérance 

et d’un entrain héroïque, en enlevant à l’ennemi, par une lutte pied à pied qui a duré plus de seize 

jours, tous les points d’appui fortifiés qu’il tenait à l’ouest du canal de l’Yser, le rejetant définitivement 

sur la rive orientale, lui infligeant d’énormes pertes et lui faisant de nombreux prisonniers. » 

- Ordre général n° 55 de la 2
e
 Armée, en date du 24 mars 1916 : 

« La 153
e
 division d’infanterie (2

e
 et 4

e
 bataillons de chasseurs à pied, 9

e
 régiment de zouaves, 1

er
 

régiment mixte de zouaves et tirailleurs, 39
e
 et 60

e
 régiments d’artillerie de campagne, compagnies 

du génie 9/7 et 9/57) : après avoir montré, sous les ordres du général Deligny, un esprit offensif très 

remarquable, les 24, 2 et 26 février 1916 a fait preuve, les jours suivants, d’une tenacité, d’une 

nedurance, d’un entrain, d’une volonté de rien céder à l’ennemi, au-dessus de tout éloge. A tenu 

pendant onze jours consécutifs nuit et jour, en terrain découvert sans relève possible sous un 

effroyable bombardement de tous calibres, un secteur dont elle n’a pas perdu un pouce et dont elle 

ne sortait que pour tenter des contre-attaques en vu d’arrêter l’offensive ennemie. » 

Signé : Pétain 

- Ordre général n  137 de la 1
re

 Armée, en date du 30 septembre 1918: 

« A peine retiré d’une glorieuse bataille, à laquelle il avait pris la part la plus active, après l’avoir 

préparée par toute une série de combats préliminaires, insouciant de ses pertes récentes, se jette, 

sous le commandement du lieutenant-colonel Moreaux, dans une nouvelle bataille, avec plus 

d’ardeur encore, marchant en dépit des barrages d’artillerie et de mitrailleuses, à une allure d’étapes, 

brisant les résistances successives sur une profondeur de 20 kilomètres, capturant à l’ennemi défait 

300 prisonniers, un nombreux matériel, et contribuant, par son avance irrésistible, à l’encerclement 

d’un bien plus grand nombre. » 

Signé : Debeney 

- Ordre général n° 344 de la 10
e
 Armée, en date du 12 octobre 1918 : 

« Régiment d’élite, sous les ordres de son chef, le lieutenant-colonel Moreaux, le 1
er

 régiment mixte 

de zouaves et tirailleurs a pris à la bataille du 18 au 21 juillet 1918, la part la plus glorieuse, 

s’emparant successivement sur 7 kilomètres de profondeur de trois positions fortement défendues, 

capturant 27 canons, 170 mitrailleuses, 1100 prisonniers, et infligeant à l’ennemi de fortes pertes. » 

Signé : Mangin 
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- Ordre n° 7251 du GQG, en date du 9 décembre 1918 : 

« Citation à l’ordre de la 10
e
 armée. Régiment d’élite, toujours fidèle à ses belles traditions 

d’héroïsme. Le 27 septembre 1918, s’est porté à l’attaque des lignes allmeandes qu’il a enlevées de 

haute lutte, capturant 110 pisonniers et un matériel considérable. A bousculé l’ennemi sur le Chemin 

des Dames et l’a refoulé au nord de l’Ailette. Après quatorze jours de combats incessants, a forcé le 

passage et en deux jours de poursuite a réalisé une avance de 18 kilomètres, délivré 5 villages, 

réduisant plusieurs centres de résistance défendus avec acharnement. le 19 octobre, s’est emparé 

d’un point d’appui fortement organisé où il a fait 105 prisonniers. Le 22 octobre, d’un nouveau bond 

victorieux de 3 kilomètres, a brisé la résistance de la « Hunding Stellung » et atteint la rive de la 

Souche. » 

Signé : Pétain 
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RECAPITULATIF DE LA PARTICIPATION DES BATAILLONS 

AUX ENGAGEMENTS MAJEURS DU REGIMENT 

 

 
 

1/3
e

1/7
e

3/7
e

7/7
e

2/2
e

1 1
re

 bataille de l'Aisne 16 au 19/9/1914 1 1 1

2 Combats nord Ypres 25/4 au 16/5 1915 1 1 1

3 2
e
 bataille d'Artois 16 au 18/6/1915 1 1 1

4 2
e
 bataille de Champagne 26/9 au 7/10/1915 1 1 1

5 Bataille de Verdun (2 fois)
25/2 au 5/3/1916      

14 au 22/4/1916
2 2 2

6 Bataille de la Somme (3 fois)

8 au 25/7/1916         

8 au 19/8/1916      

13 au 24/11/1916

3 3 3

7 2
e
 bataille de l'Aisne 15 au 21/4/1917 1 1 1

8 Bataille du Soissonnais et de l'Ourcq 17 au 21/7/1918 1 1 1

9 Bataille de Montdidier 8 au 11/8/1918 1 1 1

10 Bataille de la Serre 20/10 au 4/11/1918 1 1 1

1 13 12 3 10

Engagements majeurs

TOTAL

Bataillons


